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Citoyens, 

Avant  l’immortelle  journée  du  10  août9  îa  liberté 
n’a  voit  été  qu’un  projet , la  déclaration  des  droits 
qu’une  tranfaction  avec  le  defpotifme,  & la  conftitution 
qu’une  charte  royale. 

Le  jour  du  10  août  la  liberté  forma  le  toefin,  Is 
trône  fut  frappé  de  la  foudre  populaire , & l’égalité 
ne  fut  plus  une  chimère. 

La  Convention  nationale  fut  proclamée , 3c  auffi- 
tôt  fe  ravivèrent  tous  les  droits  de  la  Nation. 
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Vous  parûtes,  & le  nom  dç  République  fut  pro- 
noncé avec  enthoufiafme  ; mais  ii  exiftoit  encore  fur 
les  ruines  du  trône  un  homme  à i’exiftence  de  qui 
fe  rattachèrent  toutes  les  coupables  efpéràncès  des 
intrigans  de  des  politiques,  des  royaliftes  de  des 
ambitieux. 

# Des  machiaveliftes  profonds,  Sc  des  orateurs  affu- 
cietrx  s’en  lervirent  comme  d’un  flambeau  de  difcorde 
qui  devoit  incendier  la  République , 8c  faire  périr  fes 
fondateurs.  Le  fanatifme  religieux,  8c  tous  les  préjugés 
de  l’ignorance  Sc  de  l’habitude  devinrent  les  auxi- 
liaires de  nos  ennemis  coalifés  , 8c  la  France 
affligée  ue  vit  plus  , qu’avec  un  douloureux  défefpoir, 
les  partions  les  plus  exagérées  ufurper  le  temps 
deltiné  à la  conftitution*  de  quelques  hommes  mis 
fans  celle  en  balance  avec  la  Patrie. 

Ainrt  fe  font  raffemblés , pendant  fix  mois  tous  les 
élémens  d’une  explofion  terrible,  mais  devenue  né- 
celïaire.  Des  difeuffions  violentes  qui  avoient  long- 
temps triomphé  des  bonnes  intentions  de  la  plupart 
des  légirtateurs  , tourmentoient  l’opinion  publique  , 
réchauffoient  les  projets  criminels  de  l’ariftocratie , 8c 
décourageoient  les  bons  citoyens;  des  hommes  qui  ne 
dévoient  pas  l’emporter,  de  qui  ne  favoient  pas  flé- 
chir devant  le  bien  public  ; des  hommes , que  la  raifon 
nationale  auroit  dû  ramener  depuis  long-temps  , ont 
été  tout-à-coup  écartés  des  affaires  publiques  ; 8c  la 
çonftitution  , que  près  d’une  année  de  travaux  n’avoit 
pu  produire  dans  une  affemblée  tumuituaire , a été 
l’ouvrage  d’une  affemblée  pâiflble  de  de  quelques  jours 
de  travaux  conrtans.  11  n’y  afoit  plus  qu’à  recueillir 
les  lumières  dans  le  filence  des  partions. 

Des  rigueurs  qui  fembloient  être  devenues  nécéf- 
faires  à la  juffice  nationale  , de  des  formes  violentes  , 
mais  révolutionnaires , ont  accompagné  cette  crife 
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politique.  Des  patriotes  généreux  euflent , comme  les 
Décius  , faili  cette  grande  occafion  de  fe  dévouer 
pour  leur  patrie  ; des  arifloçràtes  deguiles , des  aa- 
miniftiateurs  féduits  & des  intrigans  haones  , le  lont 
emparés  de  ces  évènemens  pour  irriter  les  elprits  cré- 
dules, pour  égçrer  les  adminiftrations  éloignées  cm 
foyer  des  évènemens  , corrompre  refprit  public  , 
divifer  les  patriotes  faibles,  ameuter  les  modérés,  de 
coalifer  les  ennemis  de  la  république.  , 

Mais  ce  moment  d’erreur  fera  de  courte  ouree  , àz 
la  nation,  élevée  par  fa  fituation  même  au-delTus  de 
les  légiflateurs  & de  toutes  leurs  pariions  , jugera  avec 
une  jufiîce  auffi  févère  que  reconnoifîante  , la  conl- 
titution  républicaine  que  nous  lui  prelentons.  La  na- 
tion , fembîable  à la  philofop'me  ou  à 1 mftoire  , n ap- 
perçoit  oùè  les  maffes.,  & ne  recueille  que  les  relultats. 
Que  font  des  repréfentans  au  moment  ou  .a  nation 
ell  debout?  Oui, ..malgré  tous  fes  détradeurs  publics 
& fes  ennemis  obfcurs  , ce  grand  ouvrage  national 
va  s’élever  dans  peu  de  jours-,  couronne  de  tous  les 
attributs  de  la  puiffqnce  politique  , parce  qu  i)  iera  cou- 
vert des  votes  de  tous  les  français  républicains.  Nos 
paffions  auront  dépofé  leur  limon  geo  (lier , les  eaux 
bourbeufes  du  torrent  révolutionnaire  fe  seront  eçpu- 

lées  ,&  la  confiitution  reliera.  , 

Qu’ils  font  infenfés  ceux  qui  ont  efperc  d attacher 

leur  nom  à cette  époque  , par  tant  de  calomnies , par 

tant  de  réfiftances  combinées, par  taiilde  divisons,  tant 

d'intrigues  déiouées  de  par  tant  de  talens  ileriles  ou 

dangereux  ! Donnons  - leur  un  grand  exemple  , 

nous  oui  avons  proclamé  fans  eux  cette  de-  a- 

ration  îles  droits  & cette  conftitution  , qui  lont  te 

défefpoir  des  fédéraliftes  & des  delpotes  , des  antto- 

crates  & des  ambitieux.  Difons  comme  Guillaum  - 

Tell:  Que  la  France  fou  libre  > & que  nos  nomsperijjen  , 
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Difon^aux  quatre-vingt- quatre  départemens  : Qu’im- 
porte a la  liberté  publique  le  fort  momentané  de 
quelques  individus  ? Notre  bonheur  ôc  celui  de  nos 
cemendans  doit-il  dépendre  de  quelques  hommes  ? 
des  afte étions  locales  doivent-elles  étouffer  la  voix  de 
la  patrie  , dechiree  par  des  factions  liberticrdés,  Ôc 
qui  vous  demande  a grands  cris  une  conftitution  ? 

La  voua  cette  confiitution  tant  defirée  , & qui 
comme  les  tables  de  Moïfe  , n’ont  pu  fortir  de  la 
montagne  fainte  qu’au  milieu  des  foudres  & des 
éclairs.  Et  qu’on  ne  dife  pas  qu’elle  eft  l’ouvrage  de. 
quelques  jours.  Dans  quelques  jours  on  a recueilli  la 
lumière  de  tous  les  fiècles.  Là  l’égalité  a dépofé  fes 
menfans^  avec  une  touchante  fimpiicitp  ; plus  loin 
a liberté  civile  ôc  politique  y ont  buriné  leurs  droits 
avec  un  ftyle  concis  k févère.  Dans  une  autre  partie  , 
la  propriété  ,'  ce  bien  non-feulement  de  ceux  qui  font 
pi°pnet|irès,  mais  de  ceux  qui  ne  le  font  pas,  parce  que 
tous  peuvent  & doivent  le  devenir,  a'pofé  fes  bornes 
& coniacré  cette  bafe  de  toute  fociété  politique  ; la 
propriété , qui ; fous  les  lois  d’une  fage  république  1 
eft  toujours  la  récompenfe  du  travail,  de  l’éconâmie 
^ ,s  vertus,  y eft  folemnellement  reconnue  3c 
gourée  ; la  pniiofdphie  y a ffipulé  pour  la  li- 
berté des  cù  tes  ,1a  politique  pour  la.  paix  de  l’Eu- 
rope., la*  radon  pour  ï’inftru&iôn  de  tons  3 la  répu- 
blique pour,  les  fociétés  populaires,  la  fociété  pour, 
les  travaux,  publics , l’humanité  pour  les  fecours  des 
citoyens  malheureux  , la  probité  , la  jiifHce  ôc  la  force 
pour  garantie  de  tant  de  droits. 

L aiiioire  raconte  que  lorfque  nos  pères  trouvèrent 
dans  les  ruines  d’Amalphi , un  manufcrit  des  lois  rc- 
m aines  5c  des  édits  barbares  de  quelques  empereurs  , 
on  en  fît  la  lèftqre  au  peuple  dans  des  temples,  à 

la  lueur  des  cierges  bénis. 
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Tant  de  fuperffition  flétrîroitvos  travaux  ; la  liberté 
veut  un  autre  hommage.  C’eft  au  flambeau  de  la  rai fon 
commune,  placé  dans  les  acïemblées  primaires  , que 
la  Nation  françaife  va  juger  l’aéte  conffitutionnel;  8c 
ces  lumières  éparfes,  dans  l’empire  , formeront,  en 
fe  réunifiant  de  toutes  parts  , le  faifceau  de  la  raifori 
nationale  , dont  l’afeendant  ne  pourra  plus  trouver  de 
réfi  fiance. 

Quels  obflacles  pourroient  donc  fe  préfenter  à l’ac- 
ceptation d’une  conlfitution  aufii  populaire  , aufll 
fimple  8c  auffi  digne  d’une  grande  nation  , dépoli- 
taire  de  tant  de  patriotifme  8c  de  lumières? 

II  eft  peut-être  , dans  ces  déviations  de  l’opinion 
publique  , produites  par  les  fecouiTes  de  la  révolution  , 
il  eft  plu  (leurs  de  nos  concitoyens  qui  cherchent  le 
bien  public  dans  une  autre  route;  il  e fl  des  hommes 
qui , entraînés  par  des  préjugés  de  Fcducaticn  ou  des 
paillons  locales , n’ont  pas  la  force  de  fièvre  la  marche 
de  la  révolution  ; il  en  efl  d’autres  qui  , fe  voient 
froides  fur  la  rôute  troc  longue  de  l’anarchie  inévi- 
table  ^ alors  qu’on  établit  un  n euve!  ordre  de  chofes; 
il  en  efl  qui  ont  redouté  les  prétentions  exagérées,  les 
motions  violentes  , 8c  ont  craint  que  la  liberté  fût 
toujours  confondue  avec  la  licence  ; mais  tous  ccs 
citoyens , qui  ne  cherchent  comme  nous  , que  le  bien 
public,  méritent  des  mënâgemens;  ils  n’onfc  b e foin 
que  d’être  éclairés  fur  les  faits  comme  fur  les  per- 
fonnes,  pour  être  bientôt  unanimes.  C’eft  de  laél® 
conftitutionnel  que  forcira  ce  trait  de  lumière. 

Qui  pourroit  s’oppofer  à ce  que  le  peuple  ex- 
primât librement  fon  vœu  pour  la  conflittuionf 

Les  adminiftrateurs  égarés , féduils  ou  trompés  ; mais 
croyent-iis  fubjuguer  lacilement  TeLprit  des  citoyens, 
qui  les  connoiüènt  de  fi  près  ? Croyent-iis  pouvoir 
lutter  avec  la  volonté  nationale*  aveclesrepréfentansda 
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peuple  , avec  le  befoin.  impérieux  que  nous  avons  tous 
devoir  finir  l’état  de  crife,  de  voir  cefler  les  convulfions 
fédéraïiftes  qui  ne  peuvent  être  prolongées  fans  crime 
par  des  adminiftrateurs  ou  par  des  intrigans  qui  les 
égarent;  encore  même  ces  adminiftrateurs  font  en 
petit  nombre  , de  prefque  tous  ont  reconnu  leur  erreur 
Sc  rétracté  leurs  arrêtés.  Ils  ont  au  frémir  en  mefurant 
îa  profondeur  de  l'ahyme  qu'ils  ont  ouvert  devant  la 
république  une  ôc  indivifible  , par  leurs  démarches  in- 
confidérées. 

• Qui  porterait  obftacle  à ce  que  le  vœy  du  peuple 
foit  exprimé  fur  la  conftitution  ? 

Des  prêtres;  mais  leur  fabfiftance  eftliée  à la  dette 
publique  , garantie  par  cette  conftitution  même. 

Des  fanatiques;  mais  nous  avons  alluré  la  liberté  des 
opinions  8c  le  Lbre  exercice  de  tous  les  cultes. 

Des  anftocrates  ; mais  un  mot  du  peuple  les  feroit 
rentrer  dans  le  filence  8c  dans  la  pouffière. 

Des  hommes  de  loi,  des  praticiens;  mais  leur  in- 
fluence ruineufe  eft  détruite  , de  la  juftice  nouvelle 
va  les  reftituer  à des  occupations  plus  utiles. 

Les  agioteurs  ; mais  cette  efpèce  dévorante  eft  con- 
nue & fera  profente.  Défa  le  repaire  , où  ils  tour- 
mentent la  fortune  publique  8c  calculent  ia  ruine  des 
citoyens , eft  fermé. 

Les  citoyens  fortunés  ; mais  leur  bonheur , leurs 
jouiftances  , tiennent  à la  fiabilité  d’un  gouvernement 
qui  ne  peut  exifter  fans  conftitution  fixe. 

Les  citoyens  malheureux  ; mais  la  conftitution 
leur  allure  des  travaux  8c  des  fecours,  une  inftruc- 
tion  gratuite  de  commune  , avec  des  moyens  de  de- 
venir propriétaires  8c  martres  abfolus  de  leur  induftrie. 

Les  commerçans  ; mais  J a conftitution  mène  à la 
paix,  de  la  paix  centuple  les  bénéfices  du  commerce. 
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I es  agriculteurs  ; mais  la  conftitution  ^^ità 
iarmis  1°  fisfs  & les  dîmes  , les  krgneur.es  & .es  cor- 
Se^  impôts  arbrtraires  &les  déper r ances  ervrlej. 

Les  manœuvriers  ; mars  une  République  riche  ^ 
puil Tante , commerçante  & manufacture  , I P 
des  reffources  à tous  les  arts  & des  attehers  a tous 

citoyens  utiles  ou  laborieux.  n;e  aux 

Quelques  villes , quelques  diftnds  J en  P^C 
révoltés  ; mais  leurs  maux  font  nés  de  1 anar ch. & 
fanatilme;  ils  doivent  cefler  alors  que  oïd.e  corn 
tutionnel  s’établit , que  les  cultes  font  libres  & 

les  propriétés  font  affermies;  t n }'  a P traîtres 
caufe  commune  contre  les  brigands  & les  traîtres 

^ Quelques  départemens  attachés  à leurs  députés  ; 
mais  la  Patrie  eft  plus  que  les  Rep-e(entans  la  Patrie 
pa  n!.(1c  nue  Quelques  députés  , la  ï ?-trie  e it  pu  q . 

V’  «a  h P»™  “1 

obtenir  la  priorité  fur  des  affeétions  particulières, 
mai'-  l’acceptation  d’une  conftitution  ne  peut  depen- 
rSSduels  * de  quelques  hommes;  mais 
enfin  la  conftitution  n’eft-elle  pas  une  fauve-garde  pour 
eux-mêmes  ? on  doit  ajourner  des  querelles  de  familles 

quand  il  s’agit  de  fe  défendre  contre  des  hordes  de 

rebelles  & des  phalanges  étiangeres,  , extrême 
Oue  la  Conftitution  aille  donc  jufqu  a la  plus  extiëme 

frontière  , défarmer  fes  ennemis , rapprocher  les  ci- 
toyens & les  réunir  vers  un  intérêt  commun  ; qu  elle 
foit  envoyée  à chaque  commune  , a cha^’?  foc'  ; 
ponulaire  , à chaque  bataillon  ce  nos  aimees  , que 
les  laboureurs , ces  créanciers  privilégiés  cl, e la  n 
& de  la  fociété  , apprennent  pour  quel  mtuet  ils 
entr’ ouvrent  & fécondent  la  terre  ; que  le  citadin  fâche 
pour  quels  dfoits  il  veille  dans  les  affemblées  popu- 
K ? o«  dan,  les  fociétés  fraternelles  ; que  le  maria 
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Sn?M  P°Ur  ,<3U€lle  Naüon  11  lionne  les  mers  & 
four  ,uclfeP  KSÜfc^X»  &£?  no"  & 
Par  I,  icVoîe  *5  ^ ^'“‘'ymemens  dè,lOT„o,cS 

Sÿ  .u  <*»'«  <*mte™o™ÆfÆï,; 

ment  plus&tk"1  iD,pl!'r,pïrC<! 9“’'l|eam<iévbK- 

force  nïon'ntô'i,»  “e”-P:  *»  ^ 
armées.  ^ " u uu  ? ia  iaiion  a ainii  les 

s??”  »,«*»  »«* , 
i*4T“ la  4!iSWS£s,7fcsî 

propole  la  convocation  clés  ankmWesV^; 
leur  envoyant  la  conftitution',  Wfc  “ "" 

Jjg!""*»*».,*»  k lie»  * v«  £;  ST? 

‘SJl ST  “ fe'"b,"s  no,,’,  t 

cette  S îi£**“  * «•  "•‘“orrai  fer 
■ p'S'f  aiSff,ïi!'“  ”S'&«  * cocfbrc’e 


an  • * • r ^ u CIOIC  neCCllaire  & CO  'fnrr>^ 

votfdes^pfbr  unc.dél.no"««e,  que  l’apport  du' 
il  W^-  • ies/ri,8a!tes  fût  immédiat  cmaJ 

Le  rafle  mW  °°'Ct  jüfil  lniPortant  qu’une  couflmmo" 
Le  raifemblement  de  ces  envoyés  oorten--  r ! 
des  citovers  raïnoin  ^ porteur  du  vœu 

crétée  a-  ’ , avec  une  réunion  déjà  J-- 

chement  d^HÏ  fe”ent.au  «lâ- 


chement des  eforiiV /T ' 1 «cac®ment  au  rappro- 

«3*if  fwi^T&aVjS» 

plot 

Katlû»  pour  la  République.  * Jnt"  ac  la 
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m.îffV^VOiUtl°n  ’ • j0nt  ls  gén!e  de  ,a  liber(d  femble 
a-  accidens>  & rapprocher  les  épooues, 
u !a  conihtution  s’achever  à pareil  jour,  2 3 juin 
ou,  apres  le  ferment  du  Jeu  de  Paume,  l’on  vk  h 

comme1'  f CUl  d«1S  li-ne  lei!nce  roy?,e;  & cette  vidoire , 
““  !a  oonftinuion  républicaine , appartient  toute 

méd  , LePrefentansdu  peuple.  La  révolution  vous 

l R,,V  n eocore  ces  deux  grandes  époques  , la  chute  de 

a B U d 1 dfP<°tllnre  ’ & !a  chûte  d«  trône  qui  étoit 

lu  L)citllic  de  In  non  JitnhAn  o ^ 


des  c'-ants  V^3  ’ c^ïk 

bd;  rSé  reuniront  tous  les  intérêts  à* la  déii- 

ho  “°“  p PiUS  Srand  00Jet  qui  puiflè  occuper  des 
aomrb.es  libres. 

rdS;lle  IO,août  qwe  au  milieu  de  la  réunion 

tous  [^;ber0Kt  d,eP°los/ur  Laurel  de  la  Patrie 

recenfement  des  votes  des  alfembiées 

f:  ™ 5 Cdf  (m  cet  al!'  ! q,,e  feront  immolées 

Kf  T lient,onsL  toutes  nos  pallions  particu- 

tkudm  r(qUe  C V-0eU  du  PeuP‘e  lançais  fur  ia  conf- 
h 4 fer4  proc:amc  en  préfetioe  de  tous  les  en- 
Jj^s  Ci1  louveratn,  &.  fous  la  voûte  du  ciel. 

Ve  ne  tera  pas  comme  <ju  temps  des  rois  , rm  camp 
raaiS  Une  aüèmobe  populaire  • ce  ne  fera  comme 
«j^eue,  une  année,-  mars  un  peuple 


ci u temps  de 


tandis  que  les  armées  républ- 


icaines défendent  coura* 


r 1 uerenue 

geu  enïent  nos  mqnnères  7 leurs  frères.  Ici 

1 Si  C • /n  * « * ' T!  r / 


n .,  - iuüi  Jicres.  leurs  anus 

cesf  laboureurs  pailîbles  , des  citoyens  Lis  , des" dé' 

^;XedS  T1  fiat.ernifert  ’ préfenteront  le  fpeâacle 

M Æ li3UChant  ae  traçais  réunis  pou  - la  plus 
bJle  ces  révolutions  , & pour  la  plus'  fainte  ‘des 

, ^P’.és  cette  époque  folemne'le,  un  gouvernement 
énergique  doit  naître,  l’ordre  public  va  s’affe“, 


Sc  une  nouvelle  afiembîée  nationale  , dont  on  a tant 
de  fois  réclamé  la  réélection  des  députés,  fera  des  lois 
civiles,  & diftribuerafur  les  français  les  bienfaits  que  la 
liberté  a toujours  prodigué  aux  peuples  qui  font  ché- 
rie ; ce  fera  alors  que  le  jugement  national  s’exercera 
fur  nous,  fans  danger  pour  la  chofe  publique  , Sc  que 
le  peuple  formera  une  nouvelle  repréfentation  , in- 
vertie d’une  confiance  plus  récente  & plus  immédiate. 

Une  conrtitution  acceptée  par  le  peuple  français  , 
déconcertera  les  projets  ambitieux  des  puuTances  coali- 
fées,  détruira  les  efpérances  atroces  des  ennemis  de  l’in- 
térieur , diiïipera  les  petites  intrigues  Sc  les  erreurs 
de  ceux  que  le  mécontentement  aveugla  trop  long- 
temps fur  leurs  propres  intérêts.  Que  peut  oppofer 
î’Ëurope  , que  peuvent  oppofer  tous  les  fanatiques, 
à l’impériffable  autorité  d’une  conrtitution  librement 
acceptée  par  une  nation  entière  qui  a fenti  fa  force , 
Sc  qui  s’eft  refîaifie  de  fes  droits  ? 

En  terminant  fes  travaux  , la  Convention  nationale 
a le  droit  de  s’adreffer  au  fouvefain,  Sc  de  parler 
encore  au  milieu  des  affemblées  primaires. 

Français,  peut-elle  leur  dire  : 

Vos  repréfentans  ont  rempli  leur  tâche-;  c’eft  main- 
tenant que  la  vôtre  commence.  Ils  ne  peuvent  vous 
offrir  que  le  projet  d’une  conrtitution  : à vous  tous 
appartient  le  droit  de  l’établir , en  l’imprimant  du 
fceau  de  votre  fandion.  Une  conrtitution  républicaine 
va  devenir  l’oriflamme  de  la  liberté,  le  point  de  rallie- 
ment de  tous  les  français,  & le  garant  de  la  viétoire. 

Pour  terminer  ce  grand  ouvrage , ils  n’ont  eu  be- 
foin  que  d’écarter  du  milieu  d’eux  les  haines  aftu  - 
cieufes  Sc  les  divifions  cruelles  qui  paralyfoient  la  lé- 
giflation  & les  législateurs. 

La  Convention  nationale  ne  craint  pas  de  vous  pro- 
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pofer  Ton  trifte  exemple  à méditer.  Le  tableau  de  fes 
diifentions  pallies  eft  devenu  une  grande  leçon. 

Ouvrez  enfin  les  yeux  ; unilTez-vous  ; ferrez-vous 
les  uns  contre  les  autres.  L’aéïe  conftitutionnel  va  tracer 
la  ligne  de  démarcation  entre  les  républicains  & les 
royaliftes.  'Marquez  au  front  ces  derniers  ,,  & la  répu- 
blique eft  fauvée. 

Décret  du  27  juin  , relatif  à ï envoi  de  la  déclaration 
des  droits  de  l'hom  nc  et  de  l'acte  constitutionnel  , à 
la  convocation  des  assemblées  primaires  , etc.  , et 
l'instruction  concernant,  la  tenue  de  ces  assemblées. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  de  salut  public,  décrète  : 

Article  premier. 

La  déclaration  des  droits  de  l’homme  et  du  ci- 
toyen et  lacté  constitutionnel  présentés  à l’accepta- 
tion du  peuple  fiançais  , seront  envoyés  à toutes 
les  communes  , aux  armées  et  aux  sociétés  popu- 
laires ; le  comité  de  salut  public  est  chargé  clen 
adresser  aux  Représentai  du  peuple  près  les  armées  5 
et  aux  généraux. 

I I. 

La  déclaration  des  droits  de  l'homme  et  facte  cons- 
titutionnel seront  présentés  à l’acceptation  des  assem- 
blées primaires  , convoquées  dans  la  huitaine  au 
plus  tard  , à compter  du  jour  de  la  réception  du 
présent  décret. 

I I I. 

Les  assemblées  primaires  se  formeront  dans  les 
chefs-lieux  de  canton  , ainsi  qu’il  a été  pratiqué  jus- 
qu’à présent. 
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1 V. 

Le  peuple  français  est  invité  à exprimer  son  vœu 
par  la  formule  énoncée  dans  l’article  XX,  au  titre 
des  assemblées  primaires. 

V. 

Après  que  les  votes  seront  recensés , chaque  as- 
semblée primaire  enverra  à la  Convention  une  expé- 
dition de  son  procès-verbal,  et  un  citoyen  pour  se 
réunir  à Paris  , le  10  août  , à ia  fête  nationale  de 
l unité  et  de  l indivisibilité  de  la  République. 

VL 

Les  envoyés  des  assemblées  primaires  ne  pourront 
etre  choisis  parmi  les  fonctionnaires  publics  , ofiicicrs 
civils  et  militaires. 

V.I  L 

Le  recensement  de  la  volonté  nationale  sera  fait 
a la  Convention  nationale  9 en  présence  des  envoyés 
des  assemblées  primaires  et  des  citoyens.  Son  ré- 
sultat sera  proclame  solemnellement , le  to  août, 
sur  L Autel  de  la  Patrie. 

VIII. 

La  réunion  civique  qui  avoit .lieu  chaque  année  , 
le  14  juillet,  aura  lieu  à l’avenir  le  10  août. 

I X. 

Immédiatement  après  la  publication  du  voeu  du 
peuple  français  sur  l’acte  constitutionnel  , la  Con- 
vention indiquera  l’époque  prochaine  des  assemblées 
primaires  , pour  l’élection  des  députés  de  rassemblée 
nationale  et  la  formation  des  autorités  constituées. 

X.  • 

Le  comité  d’instruction  publique  est  expressément 
chargé  de  présenter  dans  trois  jours  , les  moyens 
d exécution  de  la  fête  nationale  du  10  août. 
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Il  sera  envoyé  , avec  Le  présent  décret  , une  ins- 
truction et  un  modèle  de  procès-verbal  ci-annexé  , 
et  que  les  assemblées  primaires  seront  invitées  à sui- 
vre pour  que  i uniformité  de  l’expression  de  leur 
vœu  ne  laisse  aucune  incertitude  de  son  résultat. 

XII. 

Il  sera  alloué  à chacun  des  envoyés  des  assem- 
blées primaires  , six  livres  par  poste  pour  le  départ 
et  le  retour,  et  soixante  livres  pour  leur  séjour  à 
Paris.  , . 

Les  frais  seront  payés  sur  la  présentation  du  pro- 
cès-verbal de  i assemblée  primaire  et  sur  la  quittance 
du  citoyen  nommé;  savoir,  pour  le  départ,  parles 
receveurs  de  district  ; et  pour  le  séjour  et  le  retour  , 
par  la  trésorerie  nationale. 

Ces  quittances  et  proces-verbaux  seront ..reçus,  pour 
comptant  à la  trésorerie  nationale  , et  serviront  de 
pièces  comptables. 

" XIII. 

L’acte  constitutionnel  et  le  présent  décret  adres- 
sés aux  communes  , aux  armées , aux  sociétés  po- 
pulaires , seront  portés  par  des  courriers  extraordi- 
naires aux  administrations  de  département  et  de 
district,  qui  , dans  les  trois  jours  seront  tenues  de 
les  faire  parvenir  dans  toutes  les  communes  et  chef- 
lieux  de  cantons  , pour  y être  amenés  et  les  convo- 
cations faites. 

X I V. 

Les  administrateurs  de  département  et  de  district 
feront  annoncer  sokmnellemént  renvoi  cie  l’acte  cons- 
titutionnel , et  certifieront  dans  le  iour  le  ministre 
de  1 intérieur , de  la  réception,  affiche  et  proclamation* 
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INSTRUCTION* 

La  Constitutionprésentée  au  peuple  français,  contient 
tout  ce  qui  a paru  nécessaire  pour  déterminer  la  forma- 
tion régulière  des  assemblées  primaires  , et  le  mode 
d exprimer  leur  vœu  : mais  les  assemblées  convo- 
quées pour  délibérer  l’acceptation  de  l’acte  consti- 
tutionnel ne  pouvoient  être  assujetties  à ces  formes  » 
avant  que  la  volonté  nationale  les  eût  adoptées.  Il 
étoit  donc  indispensable  de  suivre  ce  qui  s est  pra^ 
tiqué  jusqu'à  ce  jour  , pour  constituer  ces  assemblées 
et  recueillir  les  voix. 

C’est  sur  ce  plan  qu’a  été  rédige  le  mode  du  pro- 
cès-verbal qui  doit  être  dressé.  L,es  citoyens  com- 
posant ces  assemblées  sont  invités  de  le  suivre  , pour 
mettre  dans  la  rédaction  de  leurs  dé bérations  , 1 uni- 
formité .s  ân  s ^laquelle  le  recensement  deviendroit 
impossible,  ou  le  résultat  incertain.  ' 

Chaque  assemblée  ayant  la  police  dans  son  sein  , 
le  modèle  n’a  pu  avoir  pour  objet  que  d indiquer 
ce  qui  â été  jugé  le  plus  simple.  C est  dans  cette 
vue  qu  il  a etc  restreint  a 1 expression  des  actes  es- 
sentiels, sans  spécifier-  aucunes  des  formes  qui  peu- 
vent être  choisies.  _ ' 

.\  -a  o q r f ^ 1 0 > ^ ; CJ  : . P ^ 

: ' Modèle  du  procè$-vtr.b-&l  • 

' ! U C ' • • • • O 

Département  de  ..... 

District  de 

Canton  de  ‘ 

Cejourd’hui , . . . . mil  set  cent  quatre-vingt-treize  , 

1 an  second  de  la  République  française  , les 
. • f du  canton  de 

citoyens  < de  }a  section  de 


district  de  département  de 

sc  sont  réunis  en  assemblée  primaire  ensuite  de  1* 
convocation  faite  en  execution  du  décret  de  la  Con- 
vention nationale  du  27  juin  dernier.  N. 

citoyen  le  plus  âgé,  a fait  provisoirement 
les  ioncticijs  de  président. 

citoyen  le  plus  jeune  , a fait  nrovi* 
s 01  rément  les  fonctions  de  secrétaire.  * 

L’assemblée  a procédé  à ia  nomination  d’un  pré- 
sident , cl  un  secrétaire  et  de  trois  citoyens  app-lés 
au  bureau  pour  inscrire  les  noms  dos  citoyens  pré- 
sens , et  tenir  note  des  suffrages.  ' ' 

N.  a été  élu  président. 

N.  secrétaire. 

N-  ' N-  N...  poui  siéger  au  bureau.^ 

. P1£üiaent  a annoncé  1 objet  de  la  réunion  des 
citoyens  en  assemblées  primaires. 

Le  commissaire  chargé  \ f la  municipalité 
Les  commissaires  chargés  { Par  \ les  municipalités 
cm  canton,  de  porter  à Rassemblée  , avec  les  lettres 
cie  convocation,  iacte  constitutionnel  présenté  au 
peuple  français  par  la  Convention  nationale  et  le 

deÇiet  du  juin  dernier  , i*  c.n  a fait 

. . 1 en  ont  fait 

remise  sur  le  bureau. 


Le_  secrétaire  a fait  lecture  de  l’acte  constitutionnel. 
[la an,  le  cas  ou  la  séance  seroit  interrompue,  il  sera 
f U mention  de  l ajournement  pour  la  continuation  de 
ta  délit e ration  ). 

La  lecture  de  lacté,  constitutionnel  achevée  , le 
president  amis  aux  voix  lacCeptatW  et  fait  faire 
i appel  sur  la  liste  des  citoyens  présens. 
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L’appel  fini  et  le  recensement  fait,  le  nombre  des 
votans  s’est  trouvé  de  dont  ont  voté 

pour  l’acceptation  et  ont  voté  contre. 

Le  présent  procès-verbal  a été  rédigé  en  deux 
doubles,  l’un  pour  être  déposé  au  secrétariat  de  la 
municipalité  du  lieu  de  rassemblée  ; l'autre  pour  être 
remis  à N.  citoyen  nommé  pour  le  porter 

à la  Convention  nationale  , conformément  à l’ar- 
ticle V du  décret  dudit  jour  27  juin. 

Et  ont  signé  les  président,  secrétaire  et  scrutateurs. 

Signe  ? TLIURIOT  , Prêjident  Billaud - 
Vàrenne  , R.  T.  Lindet  , Levasseur  , Ch.  Dela- 
croix 5 Gossxjin  3 P.  A.  LaloY  , Secrétaires * 


A PARIS  , DE  L’IMPBIMERIE  NATIONALE. 


